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La scène est à Paris, dans la loge de la concierge du théâtre .
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On voit la loge de la concierge ; un vasistas est ouvert sur le couloir qui va au théâtre ,

et est censé occuper une partie du côté gauche ; à droite et à gauche , une porte aux

premiers plans ; au fond , la porte d'entrée ; à côté , sur la gauche, une cheminée ;

devant laquelle est un poële ; un fourneau sur lequel sont des fers à repasser ; une

soupière est sur la cheminée , elle sert à mellre les lettres et les bouquels que la

concierge reçoit ; un planche avec les clefs des loges ; sur la droite, un paravent sur

lequel est une robe et un chapeau de femme; assiettes , chandeliers, etc.

SCENE I.

Mlle GLINDUREAU , seule.

(On entend la cloche du théâtre . )

Tiens ... déja le premier coup d'avertissement... c'est juste, il est cinq

heures et on commence à six ... les artistes qui jouent dansla première

pièce ne tarderont pas à venir prendre leur clef içi .. dépêchous-nous

667 utA
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A

d'essuyer ma vaisselle ... je serais trop humiliée d'être vue up torchon à

la main ; je sais bien que ça me donne un faux air de cenORILLON I .. mais

être concierge d'un théâtre quand l'on a joué les premières amoureuses ,

quelle dégringoladel .. c'est égal j'aime mieux ça que de changer d'em .

ploi ... ils voulaient me faire jouer les duègnes... les duègues à moi ...
avec mon physique ... Oh non ! jamais !

Air du Petit Chapeau .

Aux jours de ma fraicheur ,

Eh quoi ! sur mon visage ,

J'imprimerais, de l'âge ,

Les rides qui font peur !

Quand les amours encor voltigent sur mes traces ,

J'irais , pour les chasser , leur faire la grimace ?

Oh ! non , amours , reslez ! J'ai dit au directeur :

Gardez , gardez votre or , je garde ma fraicheur .

Et j'ai gardé ma fraicheur ... je suis concierge du théâtre , mais je ne

me grimepas ... j'aime mieux ça .... et s'il vientdansma loge beaucoup

desoupirants pour ces dames , jeme flatte qu'il en vient aussi pourmoi...

eplr'autresM.Grossel ... ce particulier si généreux qui apporie toujours

quelque comestible...il est d'une galanterie avecmoi. , il passe presque

sa vie dans maloge ... il est vrai qu'il m'est défendu de le laisser monter

sur le théâtre .. (Onfrappe au vasistas.) Qu'est-ce que c'est... (Elle va r garder .)

ah! un petit blond ... connu , celui- là ... (On lui tend une lettre.) Une missive

pourmamzelle Aurore... C'estbon , on la lui remettra ... en reçoivent
clles de ces billets doux... c'est comme moi quand je jouais la FEMME

DEUX MARIS ! .. je ferais un ſeu de joie avec les vers qu'on m'adressait ...

(On frappe au vasistas.) Encore ... ca devient,assommant... un billet pour
mamzelle Thénaïs ... c'est bon ... helm ... qu'est- ce qu'il dit celui-là ...

UNE VOIX , en dehors.

Ayez la complaisance dedire à mamzelle Célesta que je l'allendrai

après le spectacle chez le restaurateur en face , avec une tête deveauet

des pieds de mouton ...

Mlle GLINDUREAU .

Ça suffit ... on lui dira vol menu... est-il étonnantavec sa lêle de
vcău ... ce grand effilé... ah ! ce n'est pasmoi quimeserais laissé jamais
séduire par une lêle de veau ... il est vrai que je ne l'aime pas.

SCENE II .

Mi. GLINDUREAU , FLORICOURT.

FLORICOURT.

Bonjour, mademoiselle Glindureau ... bonjour, perle , rubis , émeraude

des concierges ! Mlle ( LINDUREAU .

Tiens, déja vous M. Floricourt?

FLORICOURT .

Je suis venu de bonne heure pour avoir le tempsdem'occuper de mon

costume...vous savez que je joue ce soir un ambassadeur anglais; vous

me voyez dans le plus grand embarras...mesfournisseursm'ont man

qué de parole ... tailleur, chapelier , lingère...lout lemondem'a fait faux

Lond; c'est désespérant ... je ne peux pas cependant représenter un an
bassadeur en paletot marron.

Mlle GLINDUREAU .

Ça ne serait pas calé !

Aussi pourquoi me donne- t-on toujours desrôles à jouer au pied levél ..
quand il yades malades.Il me semble que mon talent n'est pas d'une
étoffe à doublure, le public me l'a prouvé.

Mlle GLINDURBAU .

Comme à moi jadis, j'étais l'enfant gaté des avant-scènes;la dernière
fois que j'ai joué dansla ple voleuse , c'était une grêle de bouquets , de

couronnes ... enfin jusqu'au pompier qui me jeta son casque et un gen
darme ses épaulelles ...

FLORICOURT , à part .

Craqueuse va ...(Haut.) Etmoidonc quand je donnaidesreprésentations
à Beaugency ... dans la jolie petile salle ...au premier... chezlemarchand

de vin ... voussaurezque, là ... les spectaleurs ont pour habitude d'ap
plaudir avec leur cannė... écoutez ce qui m'arriva :

>

FLORICOURT.
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Air : Un troubadour à la mine un peu crine

C'était après les Trois Sultanes ,

Pour me prouver que j'avais bien joué ,

Les spectateurs frapper'nt lant de leurs čanncs ,

Que le parterr ' fut trouvé tout troué .

Mlle GLINDURBAU .

Pardi ! voyez la bell' merveille !

L' théâtre était chez un marchand de vin !

Et le parterr' , c'est bien certain ,

Construit en planches à bouteille .

FLORICOURT.

Ah ! Aspasie ... vous êtes uneméchante , c'est égal... J'ai un faible pour

vous , un gros faible ... mais c'est ma loilette d'ambassadeur qui m'in

quiète ... certainement j'ai une garderobe , une fort belle garderobe...Te
nez , à St. -Quentin , j'avais mon habit du Glorieux qui m'avait coulé

6,000 fr . d'occasion au Temple ;Fleury l'avait porté ; tous les samedis, dans

a crainte des vers , je l'élālais sur ma fenêtre ... on venait de deux...

trois lieues à la ronde pour admirer le fameux habit du Glorieux ... je

l'élais moi-même ... mais mes malles se sont égarées en route ... Jors de

ma dernière tournée en province... certainementelles me reviendront ...

il faudra bien qu'elle se retrouvent.

Mile GLINDUREAU , à part.

Ah oui ... on connait ça... elle liendrait dans une coquille de noix sa
garderobe. FLORICOURT .

Dites-moi , excellente Glindureau , vous n'auriez pas par hasard dans

vos connaissances une paire d'escarpins.

Mlle GLINDUREAU.

Tenez, en voilà une sur la cheminée , qui vient du magasin ...

FLORICOURT , les prenant.

Je m'en empare... ils sont unpeu larges , mais c'est égal ... un ambas
sadeur doit être à son aise ; la partie inférieure de mon costumenem'in

quiète pas; la culolle, je la trouverai dans mon pantalon ... qui peut le
plus peut le moins... quant aux bas , en donnant à ceux - ci une couche

de cirage , ils joueront la soie noire à s'y méprendre ... il n'y a plus que le
linge et l'habil...

BELLEPOSR , en dehors . ( Il chante . )

Non ! non ! Colletté n'est point trompease ;

Elle m'a donné sa foi...

Mllo GLINDUREAU.

J'enlends M. Bellepose.

FLORICOURT.

Ah! le pauvre garçon! a - t- il été bleu hier au soir dans la pièce nouvelle..

ça fesait de la peine !

SCENE III .

LES MÊMES , BELLEPOSE.

BELLEPOSE , chantant .

Pourrait-elle être amoureuse !

D'un autre berger que moi ! ..

Bonsoir, mademoisclle Glindureau ...bonsoir, Floricourt ...
FLORICOURT

Te voilà, cher ami , nous parlions de toi avec mademo: selle Glindurcau .
BELLEPOSR.

Et que disiez-vous ?

FLORICOURT.

Que tu avais élé hier très remarquable ... Beau , beau , beau .
BELLEPOSE .

Merci , Floricourt , un éloge de toi me flatte toujours , parce que je sais

que tu t'y connais et que tu es la franchise même.

FLORICOURT.

Tu l'es place dans ce rôle là à une très grande hauteur... surtout au

troisième acte quand lu es sur la montagne... Dieu ! à quelle hauteur
lu étais ! E.

Oui , lorsque je retrouve mon sipge baigné dans son sang ... je crai

goais pourtant que cette scène n'eût manqué son effct, car cei imbé

BELI
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cile de Jaquinet quijouait le singe , au lieu de faire le mort , se tortillait

comme un possédé ... mais ce soir j'aurai mon fouet et gare à ses omo

plates...

Mlle GLINDUREAU , à Floricourt qui regarde dans le four du poële :

Eh ben ! qu'est-ce que vous cherchez donc là ... M. Floricourt.

FLORICOURT.

Je cherche si vous n'auriez pas par hasard une cravate à me prêter.
Mlle GLINDUREAU .

Est-ce que vous prenez mon poële pour une commode ?.. C'est - à -dire

que vous mangé mes pommes qui se caramélisent dans mon four ...

FLORICOURT.

Non , Aspasie ... non , je vous jure que je ne voyais pas vos pommes...

elles doivent être d'amour... belle concierge ... cherchez donc dans vos

rideaux , heim... Un soupçou de cravale ... jolie femmel superbe femme !

Mme GLINDUREAU.

Allons, je vais voir ... car vraiment vous m'affectezl..

(Elle passe dans la pièce à côté .)

FLORICOURT , à part.

Je l'ai appelée jolie femme... j'auraiune cravate... si je pouvais aussi

altendrir Bellepose ...

BELLEPOSE , il chante .

Quand on sait aimer el plaire

A- t on besoin d'autre bien !

FLORICOURT.

Ah I non... certainement ... on n'a pas besoin d'autre bien l ... et tu peux

le faller de savoir aimer et plaire toi , Bellepose... en fais - tu de ces con

quêtes 1 .. en fais - tu ... brigand que tu es ...

BELLRPOSE .

Le fait est que je n'ai pas à me plaindre ... dų beau sexel ..
FLORICOURT.

Hier encor ... j'ai vu une belle brune... une magoilique brune qui en se

penchant dans sa loge pour le mieux voir a manqué se jeter dans le par

ierre... elle y était sans son nez qui l'a retenue .

BELLEPOSE .

Ah ! je devine... je sais qui c'est ... une femme du plus haut lon ...
FLORICOURT .

A propos , mon ami , tu n'aurais pas un habit à meprêter...
BELLEPOSE .

Un habit ... de quelle couleur...

FLORICOURT.

Mais de la couleur de celui que tu auras.

BELLEPOSE .

Tu tombes mal ... pour le moment je n'ai que des redingotes, mais j'ai

l'inteplion de m'en conimander un d'ici à quelque temps ... si tu peux

altendre... FLORICOURT.

Eh ! non... c'est pour jouer ce soir ... je remplace Grandvillier dans

l'ambassadeur ... et l'heure se passe ... ça devient très pressaut ...

BELLEPOSE.

Tiens , voilà ces dames... elles auront peut- être un habit chez elles ! ..

demande -leur ...

SCENE IV.

FLORICOURT , BELLEPOSE , AURORE , THENAIS, FLORESCA .

LES DAMES , en entrant .

Air de la Vivandière . (Tourlourou . )

Qu' c'est gentil, qu' c'est amusant !

J'suis du théâtre

Idolâtre !

Qu' c'est gentil , qu' c'est amusant

D'être actric ', de jouer souvent ,

Ei d'avoir de l'agrément .

AURORE

En scène , mon talent plait ,

J'fais ſureur dans tout' la salle ;

Certain'ment qu ' si l'on siſAait

Ça serait de la cabale.

9
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TABNAÏS .

Moi, je puis bien me vanler

Qu'on me claque pour ma mine.

FLORESCA .

Moi , je n'fais que d' débuter ,

Mais ça viendra , j'imagine.

ENSEMBLE

Qu' c'est gentil, etc.

FLORICOURT , à part .

En ont- elles de cet aplomb , en ont - elles !

AURORE , tenant un journal.

Messleurs et mesdames, voici le bulletin de la grande victoire rem

portée hier contre la malveillance d'un public opiniâtre.

BELLEPOSE .

Comment , ce journal dirait qu'il y a eu du tirage pour le succès ?
AURORE.

Si c'est son idée ! Il y a des journalistes qui entendent siffer quand on

applaudit , il y en a d'autres qui entendent applaudir quand on silde ...

ça dépenddela coupe des oreilles... mais celui-ci est un ami. Ecoulez ce

qu'il dit de moi : « Cependant la pièce a réussi , grace à la sémillante ,
piquante et séduisante Aurore...

FLORICOURT.

Oh ! comme ça sent l'abonnement !
AURORE.

Mą modestie me défend de vous en lire davantage.

THENAIS .

Est -ce qu'il ne parle pas de moi ?

AURORE .

Non , ma chère.

FLORICOURT , à part.

C'est heureux pour elle !

BELLEPOSE,

Tous les journaux ne sont pas si galaots... en voici un qui ne vous

traite pas bien ... ( Il lui montre un journal.) Il est même assez mordant!

AURORE.

Celui-là ... ah ! je sais ! c'est parce que je ne partage pas ses opinions

politiques...

SCENE V.

LES MÊMES , Mme GLINDUREAU.

Mme GLINDOREAU , un vieus mouchoir à la main .

Tenez , Floricourt , en fait de cravate d'ambassadeur, voilà loul ce que
je trouve. FLORICOURT .

Délicieux , ma chère , du calicot oorlé ! c'est presque une cravate de

souverain ... en demi-solde ...

FLORESCA .

Mlle Glindureau , avez -vous eu la complaisance de m'acheter du blanc?

Mlle GLINDUREAU.

Oui , mademoiselle , en voici une petite bouteille... Il est parfumé ! -
FLORESCA .

Combien est- ce ?

Mlle GLINDUREAU .

Cent sous.

FLOR ESCA , payant .

Cent sous... c'est un peu salé !

AURORE .

Mlle Gliodureaul est-ce qu'il n'y a pas de lellrés , de bouquels , ce

soir... Mlle GLINDUREAU .

Eh ouil regardez dans la soupière , sur la cheminée...

AURORE , prenant la soupière .

Ahſ un instant, je fais le facteur ... Voilà d'abord un bouquet pour

Thenais... THÉNAIS , prenant le bouquet.

Ah ! un camélla au milieu ... est- il de bon gout ! Je suis sûre que c'est

d'Eugène ... (Elle jelte l'enveloppe du bouquet. )

FLORICOURT , ramassant le papier

Le cielm'envoie du linge blanc... Je vais lailler là -dedans un délicieux
faux - col !
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AURORB, prenant des leltres dans la soupière.

Quatre pour moi , deux pour Thénaïs .
FLORESCA .

Il n'y en a pas pour moi ?
AURORB.

Mais non ... Songez donc que vous débutez seulement!

FLOR ESCA .

Ce n'est pas une raison .

AURORE .

Ah ! qu'est-ce quec'est que celle - ci ... ( Elle lit.) « Pour M. Adonis Belle

pose , tenant eu chef et sans partage , l'emploi des forls-colins ... » Ah !

ah ! ah ! ( Ils rient lous . )

BELLEPOSE , prenant la lettre .

Ah ! ça vient sans doute de province ... Esl-elle affranchie , au moins?

Mlle GLINDUREAU .

Oh ! Je ne les reçois pas sans Çil ...
BELLEPOSB .

C'est quelque directeur qui me fait des propositious... C'est à qui m'au

ra ! (A part , regardant sa lettre.) Allons, la place est prise à Bordeaux et à

Rouen ... je m'adresseraià Beaugency.
FLORICOURT.

Bellepose , mon ami , porte-t-on les faux-cols pololus ou ronds ?

BELLEPOSE .

Ronds .

FLORICOURT , coupant.

Fesons des coupures , alors...

THÉNAIS , ouvrant sa lettre.

C'est enouyeux ... ces messieurs ne m'écrivent jamais surdu papier

de même grandeur... je ne pourrai pas faire relier macollection .

AUNORE, après avoir lu .

Ah ! mon Dieu ! le petit Alfred 'm'écrit que si je ne l'écoute pas ; il va

s'engager comme soldat et faire mourir de chagrin sa vieille mère qui a

99 ans etdemi! Mlle GLINDUREAU .

Moi , c'est bien pis ... J'ai été cause de deux déserteurs !

FLORICOURT, repassant sa cravale .

Je vous repassé ça de confiance.
AURORE .

Ah ! Dleul que lis -je encore... M. Benoit me menace si je le repousse ,

de se jeter dans un puits.
BELLEPOSE .

Dans un puits ! ah ! quelle mort de mauvais goût !

AURORE .

Puisqu'il est de Versailles où il n'y a pas de rivière , il ne peut pas se

jeter par-dessus un pont, cel homme!

FLORICOURT.

C'est égal... mourir dans un puils , c'est le supplice d'un scau !

BELLEPOSE .

Il n'y a pas d'autres leltres pour inoi , Mile Giindureau ?

Mlle GLINDUREAU .

Dame non ... si vous avez vidé la soupière.

BELLEPOSE , à part ,

Ma belle factrice d'huilres de répond pas à mon épitre... cela m'é

tonne ... j'y avaiscependant mis toute la passion quej'éprouve... pour

ses bouriches ! THÉNAIS , regardantune lettre .

Ah ! mesdames, vous savez bien le petit moustache, le pharmacicn...

Il me demande une mèche de mes cheveux. Lu

FLORICOURT.

Voulez- vous des ciseaux ?

THÉNAJS .

Inulile ! 11 prend bien son lemps ... quand je vais jouer un rôle de sui

sesse, où il me faudra des nalles d'une aupe... si la piècelombe à la bonne

heure !
(On entend parler au -dehors.).

AURORE.

J'entends M. Grossel !

Mllo GLINDUREAU , à part.

M. Grosscl... ah ! Dieu ! je suis sûre que j'ai rougi.

។
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SCENE VI .

LES MÊMES, GROSSEL .

GROSSEL , arrivant chargéde comestibles , une bouteille de rhum , une boile de

dragées, des biscuits ,

Mesdames , messieurs, je ne suis pas moins le vôtre ... Vous n'êtes pas

encore montés au théâtre ... ah ! tant mieux , j'avais bien peur d'arriver

trop tard ... Mesdemoiselles, permellez -moi de vous faire ma petite of

frande... Mademoiselle Floresca , acceptez ces biscuils... ils sont à la va

pille... Mademoiselle Thénaïs, celte marmelade d'abricots estpour vous .
TUÉNAIS.

Oh ! est- il aimable... Je la gouterai dans les entr'actes .

FLORESCA .

Tu m'en donneras ?

GROSSEL.

Vous , belle Aurore , je sais que vous aimez les douceurs . ( Il lui présente

une boîlc de dragées . ) Voici des dragées et des pralines qui ne sont pas

amères. (11 jelle le papier de dessus . ) Blanche et rose comme vous .

FLORICOURT , ramassant le papier découpé.

O Providencel voilà mon jábot trouvé... du point d’Angleterre ... ce
sera extrêmement riche en scène !

GROSSEL , lirant une bouteille de sa poche.

Et je ne vous ai point oubliée , M'le Glindurcau , voilà du rhum , pre

mière qualité .

M'le GLINDUREAU , prenant la bouteille .

Ah ! M. Grossel , quelle galanterie ... ( A part.) Cet homme- là a des vues
sur moi ! BELLEPOSE .

Ce cher M. Grossel ! c'est une véritable corbe d'abondance !

FLORICOURT , se mellant le jabot en papier .

Maintenant, il ve me manque plus qu'un habit pour faire un brillant

ambassadeur ... (A part, regardant l'habit de Grossel.) Ah ! mon Dieu ! je n'a

yais pas remarqué ... Quel superbe Elbeuſ ! comme ça serait mon affaire.
( laul.) Vous ne me dilcs rien, cher ami ?

GROSSEL.

Ce cher Floricourt!!

AURORE.

A propos , M. Grossel , vous savez que je fais une quête... c'est pour'une

pauvre fille ... qui est excellente mère.

GROSSEL .

Secourir l'innocence et l'infortune , c'est mon fort... Je souscris pour

32 sous.

Mettez dix francs, ça ſera un comple rond.

Allons , dix francs , soit... mes moyens me le permellent.

THÉNAIS .

Ah ! M.Grossel, vous avez promis à notre habilleuse de lui prendre

quelques billets de lolerie ... vous savez ... c'est uu foulard ... les billels

ne sont qu'à 20 sous.

Ça mei le foulard à 90 fr ... c'est pourrien .

M. Grossel, vous souscrivez pour ce bal d'artistes dont je vous ai par

lé , j'est -ce pas ?

Un bal d'artistes... où il y aura un souper ?..
FLORESCA .

Oh ! un souper délicieux ... qu'on paicra à part.
GROSSEL.

Ah ! diable... ça revient plus cher ... c'est égal ... je souscris, c'est con
Vcau . ( Bas, à Aurore .) J'irai avec vous.

FLORICOURT.

Moi , M.Grossel, c'est dans trois jours ma représentalion à bénéficc ..

je vous ai gardé une loge d'avanl-scène ...

GROSSEL .

Merci , mon cher ... je ne veux pas vous priver de vos billets.

FLORICOURT .

Ça ne me prive pas du tout ; vous savez , c'est un tiers en sus du prix
du burcau .

AURORE.

GROSSEL .

GROSSEL .

FLOR ESCA .

GROSSEL .

5
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RRPRISB .

GROSSBL , à part.

Moi qui croyals qu'ilm'en faisait cadeau. (Haut .) Allons , va pour l'a

vant - scène ... mes moyens me le permettent.

( La cloche du théâtre sonne le second coup .)
AURORE.

Est -ce le premier avertissement, Mlle Gliadureau ?

Mllo GLINDUREAU .

Non vraiment, c'est le second .

LES DAMES.

Montons vite nous habiller.

BELLEPOSE.

Je n'aurai jamais le temps d'être en vofx .

GROSSEL,

Comment! vous montez déjà au théâtre ?...on n'a pas le temps de se

parler... c'est désespérant.

AURORE , bas , à Grossel.

Tout à l'heure je redescendrai.

GROSSEL .

Très bien .

AURORE , haut .

Montons... montons ... Mile Glindureau , voulez -vous me porter mon

carlon jusqu'à ma loge ?
ulle GLINDUREAU.

Oui , mam'zelle , volonliers. ( Bas , a Grossel . ) Ne vous ennuyez pas , je

vais revenir. GROSSEL , à part.

Eh benl qu'est- ce que ça fait, qu'elle revienne.
BELLEPOSE.

Ah ! mon Dieu ! et mon coiffeur qui n'est pas arrivé... qu'est-ce qui me

fera ma raie ?.. jouer sans rale , c'est ignoble !

LES ACTRICES , BELLEPOSE .

Qu'c'est gentil , qu' c'est amusant ! etc.

SCENE VIE .

GROSSEL , FLORICOURT,

FLORICORT, à part.

Il m'est venu une Inspiration du firmament... marchons à la conquête
de mon habit d'ambassadeur!

GROSSEL.

Ah ! Dieul., ils vont sur le théâtre ... et moi , je ne peux pas les y sui

vre ...Jene puis pas pénétrer dans lescoulisses... ilfaut que je me borde

à la loge de la concierge .... Ah! il y ades moments od je voudrais être
pompier ou décoration .

FLORICOURT .

Ecoutez , mon cher M. Grossel, votre sympathie pour les artistes me

touche... je veux vous ouvrir les cieux .

GROSSEL .

A moi ;

FLORICOURT.

A vous . J'ai trouvé un moyen de vous introduire daps les coulisses...

cą ira comme sur des roulettes.

GROSSEL .

Oh ! mon amil qu'avez-vous dit là ... ce cher Floricourt... moi , péné

trer sur le théâtre ... d'où l'on m'a toujours chassé .

FLORICOURT.

Oui... mais y pénétrer par contrebande.
GROSSEL.

Qu'est-ce que ça mefait... contrebande, fraude... j'entrerais dans la
peau d'un ane ou d'un diodon .

FLORICOURT.

Eh bien vous foulerez nos planches....Vous verrez nos palais de car

tón , nos anges en laiton , et nos sylphides en coton .... et pour cela il

vous suffira de grimper audacieusement dans la loge des figurants... il

y en a un... brave garçon , sans ambition , qui pe fera aucune difficulté
de vous prêter sa peau . GROSSEL .

Sa peau !

>
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FLORICOURT.

Sa peau de singe, avec laquelle il a rempli hier un rôle des plus faci

les .... il ne s'agit que d'embrasser la petite Aurore et d'expirer à ses

pieds. GROSSBL .

Fameux ... fameux l..

FLORICOURT, à part.

Et pendant qu'il endossera ladite fourrure, moi , j'endosserai son élio

celant Elbeuf... (Haut-) Vous monterez au septième étage , la claquante

troisième porte à gauche.
GROSSEL.

La cinquante -troisième; très bien ... Je les compterai avec mon pied ...

mais comment saurai- je à quel moment je dois monter ?

PLORICOURT.

Attendez ... convenons d'un sigoal ... je donnerai, on coup de touperre

pour vous avertir... GROSSEL .

Le tonnerre...

FLORICOURT .

Oui , il est justement près de la loge des figurants ... alasi , c'est con
venu .... GROSSEL.

Ol mon ami... que ne vous dois - je pas ! ..

FLORICOURT.

Vous me devez seulement mon avant-scène pour ma représentation.
GRO L.

Un tiers en sus .

FLORICOURT .

Mais ça ne presse pas... que vous me la payiez ce soir, ce sera assez

tốt... je cours préparer nos batteries ... quand le tonnerre tombera ...

vous grimperez au paradis...

GROSSBL.

J'irai comme la foudre...

FLORICOURT .

Silence ! voici la portière.

alle GLINDUREAU , ontrant.

Il est encore là , j'en étais sûre , il m'attendait.

FLORICOURT, à part.

Allons , j'aurai mon habit.... mon costume d'ambassadeur sera miro
bolant. ( Il sort . )

SCENE VIII .

GROSSEL , Mlle GLINDUREAU .

Mlle GLINDUREAU.

M. Grossel ...

GROSSEL .

Mademoiselle Glindureau...

Mlle GLINDUREAU .

Nous sommes seuls ...

GROSSEL .

Eh ben ! après... (à part.) Cette femme-lå commence à m'inquiéter.
Mlle GLINDUREAU .

Qui vous empêche d'abjurer toute feinte ... de vous déclarer ... comme
dans Antony. GROSSEL , à part .

Elle veut que je fasse Antony .

Mhe GLINDUREAU.

Pensez -vous que je n'aie pas deviné vos secrels sentiments ? ...
GROSSEL .

Ah ! vous avez deviné... Dame , après tout , je ne viens pas ici pour

rien , c'est vrai .

Mlle.GLINDUREAU.

Je savais que l'amour vous avait percé de sa flèche , car ...

GROSSEL .

Car quoi ?

Mlle GLINDORBAU .

Quand on donne à une femme une bouteille de rhum... ce n'est pas pour

des prunes... GROSSEL.

Mais si ; vous pouvez mellre des prunes dedans, elles se conserveront
très bien .

>
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Mille GLINDUREAU .

Eufin , puisque vous me forcoz de vous l'avouer...

GROSSEL.

Mol ? je ne vous force pas du tout...

Alle GLINDUDEAU .

Sachez que mon cæur a été fatté de faire votre couquêle .

GROSSEL.

Ma conquête !

Mlle GLINDUREAU .

Oui ... ce cour a compris le vôtre ... allons , donnez -moi volrc maio ...

enfapt ! GROSSEL .

Ma main ... pardon , c'est que j'ai l'onglée.

Mlle GLINDUREAU .

Je vous la réchaufferai...

Air :Rataplan .

Oui , votre air, voir' ſigure .

Volr' regard malin ,

Vos cadeaux, votr' tournure ,

M'ont séduit' soudain !

Long -lemps insensible ,

Ce cour fut récalcitraril !

Près d' vous , homm ' terrible ,

Seniez comme il bat maint'nant...

( Elle lui prend la main qu'eile pose sur son coeur :)

Rapalaplan , plan , plan ,

Ran pan ran palaplan ,

Ah ! sentez - vous son mouvement.

GROSSEL .

De votre aveu , concierge .

Je suis tout conius ,

Si volre caur est vierge ,

Le mien ne l'est plus ;

Oui, dans cet asile ,
i

Où , tout pousse au sentiment,

Loin d'être tranquillo ,

Mon coeur fait à tout instant...

Rapalaplan , plan , plan .

ENSEMBLE .

Rapataplan , plan , plan !

Mlle GLINDUREAU.

Son cæur fait aussi palaplasi !

GROSSEL , à part .

Mais ce n'est pas pour toi , chère amie.

Mlle GLINDUREAU .

Ah ! que je suis heureuse ! que je suis émue... que je suis ...

SCENE IX.

LES MÊMES, AURORE.

AURORE , entrant vivement habillée en sauvage.

Me voilàl ah ! suis - je gentille comme ça...

Mlle GLINDUREAU , à part.

Que c'est terrible d'être dérangée dans un si doux moment!

GROSSEL.

Oh ! mais... voilà un costume lout-à - fait délirant... et provoquaut !
AURORB,

Je suis en sauvage .

GROSSEL.

En sauvage.. , c'est ça que je ne vous reconnaissais pas d'abord| 11
AURORE.

Ah ! Mile Glindureau , voulez -vous me faire le plaisir d'aller m'acheter
un pot de rouge... Mlle GLINDUREAU .

Un pot de rouge... de 20 sous ?

AURORE.

** Ahlfi donc l il n'est pasassez fill...de 22 sous... Vous ne payercz pas ...
j'ai un comple ouvert chez le parfumeur .

4
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sans

Mllo GLINDUREAU .

J'y cours , mamzelle ... ( Bas à Grossel:) Je vats me dépêcher .

GROSSEL .

Oh ! c'est très bien ... donnez - vous le lemps. (A part.). Elle devierit slu

pide, la concierge !

SCENE X.

AURORE , GROSSEL .

AURORE.

Elle est parlie... bon , c'est ce que je voulais... car je n'ai pas du tout

besoin de rouge, je l'ai éloignée afin d'avoir un entrelieu secret avec vous .
GROSSEL.

Il se pourrait ... 0 ravissanle sauvage ... ce pot de rouge était une cou

leur ! Parlez , jeune vierge du soleil ... Est-ce du soleil ou de la lune , que

vous êtes vierge... AURORE .

Ça ne fait rien pour ce que j'ai à vous dire . Vous m'avez fortement

parlé d'amour , M. Grossel ?
GROSSEL .

Je n'en parle jamais autrement.
AURORB .

A la vérité , vous êtes aussi très galant près de mamzelle Thénais ...
GROSSEL .

Ahl Aurore , me soupçonneriez-vous de soupirer à deux rateliers ! ..
AURORE .

C'est que les hommes ça soupire où ça trouve ... avant tout , M. Grossel ,

est-il bien vrai que vous soyez célibataire ? C'est que voyez-vous , on ne

peut pas accepter une brioche de trois jours, d'un homme marié,

qu'on vous accuse lout de suite d'avoir dévoré le patrimoine de sa fa

inille . GROSSEL

Je suis célibataire comme l'enfant qui vient de naître... (A part. ) Jements

comme un dentiste . AURORE .

Eh bien ! puisqu'il en est ainsi, M.Grossel , m'épouseriez-vous ?
GROSSEL , à part .

O amour des coulisses , me mènerais - tu par un chemin semé de fleurs

du parjure à la bigamie !

AURORE.

Je vous demande si vous voulez être mon mari ?

GROSSEL.

Pour de bon ?

AURORE .

Comment pour de bon ? certainement... depuis long- lemps j'ai une

idée , c'est de prendre l'air et d'aller voir la mer .

GROSSEL .

Si c'est la Mere l'oie aux Funambules, je vous ſerai observer que l'air

n'y est pas très bon . AURORE .

Je veux faire une fugue ... ici on me fait des injuslices ... je veux mettre

le directeur dans l'embarras... enfin , uile fois , deux fois , voulez -vớUS

m'enlever ? GROSSEL .

Vous enlever ! ça y est enlevons-110us tous les deux ...
AURORE .

Mais vous ne m'abandonnerez pas dans une auberge sans payer la

carte ... GROSSEL.

Ahl pour qui me prenez- vous !
AURORE.

C'est que cela est arrivé il y a deux ans, en Ilalie , à cette pauvre Co

Jina ... elle a été obligée de payer pour 87 francs. de inacaroni! :
GROSSEL.

Je ne suis pas de celle påle - là ! (A part .) D'ailleurs, je pe la mènerai pas
plus loin que les Batignolles.

AURORE .

Mais voici le moment où je rentre en scène , je remonle au théâtre.
GROSSEL.

C'est ça ... Ah ! diles-donc , si dans le troisième acte , te singe qui doit

vous caresser vous caresse plus lendrement... s'il s'oublie iuane jusqu'à

mordre vosphalanges, nevous en étonnez pas , ce bipèdo veļu ci catre
prenant ce sera moi. AURORE.

Vraiment !
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GROSSBL .

Un baiser avant que je ne sois un animal .
AURORB.

Un balser... tiens ! au fait , pourquoi pas ?

(Grossel embrasse Aurore , en ce moment Mil Glindureau rentre dans sa logo .)

GROSSEL.

Ahlje suis le plus fortuné des singes...

Alle GLINDURBAU , à part .

Dieul qu'ai-je vu !

AURORB .

Après le spectacle , nous achèverons d'arranger nos futes.

( Elle sort vivement sans voir Xlle Glindureau.)

SCENE XI .

GROSSEL , Milo GLINDUREAU.

GROSSEL .

Je nage dans les bonnes fortunes ; me voilà dans les lotrigues de fem

mes... j'enlève Aurorel .. Grossel, mon ami , vous êtes un polisson fiai,

et pas autre chose .

wille GLINDURBAU .

Ah ! mon Dieu ! l'ai-je bien entendu !

GROSSEL .

Tiens , c'est Mlle Glindureau !

Mile GLINDURBAU .

Oui , c'est moi ... moi ! qui vous ai vu embrasser Mile Aurore .

GROSSEL .

Eh bent pourquoi pas ? si ça me plait.

Mlle GLINDURBAU .

Je ne m'étonne pas si mademoiselle m'envoyait lui acheter un pot de

rouge ... c'était pour rester seule avec monsieur...
GROSSBL

Peut- être.

Mlle GLINDUREAU.

Mais le voilà son pot de rouge... (Blle le jelto dans son podle .)

GROSSEL .

Allons , voilà qu'elle met le pot au feu , à préscut... Elle écume ! elle
écome ! Mlle GLINDUREAU.

M.Grossel, savez -vous que vous êtes un monstre , un perfide... Un re

négat ! GROSSEL .

Ēn vertu de quoi ces apostrophes ?

Mlle GLINDUREAU .

Comment monsieur , vous aviez l'air de m'adorer ...
GROSSEL .

Je n'ai jamais eu cet air -là !

Mlle GLINDUREAU .

Vous recevez la déclaration de mon amour...

GROSSEL

Il ne fallait pas me la faire ...
11 €

GLINDOREAU .

Enfin vous l'avez reçue , monsieur ...
GROSSEL .

Eh bien , on vous la rendra votre déclaration ... n'est- ce pas bien Nat
teur pour que j'aille m'en vanter.

Mllo GLINDUREAU.

Ah ! quelle horreur... je vais me trouver mal... comme dans le so

litaire l.. ( On entend lomber le tonnerre . ) Ahl .. qu'est -ce que c'est que

cela GROSSEL , à part.

Bonl .. voilà mon affaire... vite au parādis... ( Il sort vivement.)

SCÈNE XIII .

Mlle GLINDUREAU , seule .

Il est parti ... Il me laisse susceptible de m'évanouir ... et si j'ai bien

compris, il va se mettre en singe pour se rapprocher d'Aurore ... quelle

horreur ... quelle singeriel.. Ah !.. décidément les hommes ne me seront

plus de rien... mais qui aurait cru cela de M. Grossel !

M

>
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SCENE XIV .

Mil• GLINDUREAU , Mm« GROSSEL .

MW . GROSSRL , entrant sur la fin de la phrase .

On a prononcé le nom de mon mari... je suis sur la trace du volage ...

Mlle GLINDURBAU .

Quelqu'un ... Que demande madame ?

Mme GROSSEL .

Je demande d'abord ce que vous disiez de M. Grossel...

Mlle GLINDCREAU .

Madame... cette question ... '

M • GROSSEL.

J'ai le droit de la faire , comme épouse légitime de l'individu dont vous

parliez.
Mlle GLINDUREAU.

Vousseriez l'épouse de M.Grossel... Il est marié... (A part . ) O quel re

doublement de singeries.

Mme GROSSEL.

Oui madame, mariée devant le maire du seplième ; que voulez - vous !
je me suis laissée entortiller dans cet hymen , la couleuvre est avalée...

et si je n'y prends garde il en sera bientôtde même de mon fondsde

commerce et de mon bureau d'huitres que je tiens rue Montorgueil ...

à votre service , madame la concierge.

Mlle GLINDUREAU .

Co n'est pas de refus , madame... mais continuez, je vous en prie...

votre situation me rappelle l'HOMME A TROIS VISAGES.

Mme GROSSEL.

J'ai résolu de meltre un terme aux débordements de mon époux...

n'est-ce pas une horreur qu'un fonctionnaire public fréquente les cou

lisses ...
Mile GLINDOREAU .

C'est un homme en place ?

Mme GROSSEL .

Inspecteur à la marée ... rien que ça , ma chère, et depuis quinze jours

il n'a pasinspecté une seule limande , di odoré ' le moindre merlap ...

et puisensuite oncriera après les cuisinièresquand le poisson aura un

goût ... Il faut que M. Grossel se rauge ... je connais ses allures, et je ne

vous cache pas que je suis venue iciavec le projet de mettre le théâtre

en révolution , ces dames feront ma conuaissance ...

Mlle GLINDURBAU .

Et vous ferez bien ... et je vous seconderai de toute ma puissance ...

comme dans LES MINES DE POLOGNE , (A part.) ca fait que je me vengerai

aussienmême lemps. Mme GROSSBL .

Air du Chalet.

Je saurai trouver les complices

Du monstre qui , soir et matin ,

Mange , avec les dam's des coulisses,

Mes huftris et mon fond d' magasin ;

A ce pillage il faut une fin .

Ici , je prélends faire

Du drame à ma manière.

mam' la portière ,

Je compt' pour mes'conder ,

Pour m'aider ,

Sans vous commander ...

Une femm' qu'a d' la tête ,

Même la plus honnête ,

A loujours, toul' prête ,

Un' vengeanc' pour ça .

Ah ! ah ! ah ! .. ah ! ah ! ah !

Mlle GLINDURBAU .

Ah ! ah ! ah ... ah ! ah ! ah !

ENSEMBLE .

Une femme de tête ,

Même la plus honnête,

A toujours tout' prete

Un' vengeanc' pour ça .

me le

mari

>

.

Sur vous ,

Qui,
mon

son
le lui pafra.
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Mlle GLINDUREAU .

On marche dans l'escalier... chut ... attention ... (Elle va regarder au va

sistas et revient.) Je ne m'étais pas trompée...malheureuse femme, mettez

votre ail d'épouse à cet æil de beuf... voyez-vous ce singe vert bouteille

qui descend l'escalier , en tenant sa tête à la main ?..

Mme GROSSEL , regardant au vasistas.

Et qui a le nez indigo ... eh bien ! ..

Mlle GLINDUREAU .

C'est votre mari...

Mme GROSSEL .

Mon maril .. un inspecteur à la marée en hareng -outang ... oh ! il n'y

a plus à reculer ... ce n'est pas avec du miel qu'on prend des êtres de

cette nature ... Dites-moi , madame la concierge , vous possédez, je crois,

dans votre troupe , un acteur nommé Bellepose ?...,

Mlle GLINDUREAU.

Un beau jeune colin ... vous le connaissiez ? ..

Mme GROSSEL .

Il est venu quelquefois à la maison se faire ouvrir une douzaine d'hui,

tres.. , histoire de flâner ... et de me tenir de doux propos....

Mlle GLINDUREAU .

Il ne sait donc pas que vous êtes madame Grossel ...

Mme GROSSEL .

Non ; il ignore si je suis mariée et ne me connait que sous mon pré

nom d'Euphrosipe... veuillez lui dire que la dame à laquelle il a écrit

qu'il se percerait le cæur avec une dague de Tolède , vient lui appor

ter elle-même la réponse à son billet ...

Mlle GLINDUREAU .

Très bien ... je vous comprends ... ah ... mais pendant que je serai ab

sente , entrez dans celle pièce ... à côté ... justement j'enlends le singe

qui approche ...
Mme GROSSEL.

Faites ma commission ...

Mlle GLINDUREAU , tragiquement,

A la vie , à la mort... comme dans tékél )... (Elle la fait entrer.) Ah ! Dieu

que ça dévient intéressant... Voici notre monstre !...

SCÈNE XV.

GROSSEL , Mlle GLINDUREAU.

GROSSEL , arrivant en singe, boitant tenant sa tête .

Aye... je suis roué... je n'en peux plus...
Mlle GLINDUREAU , à part ..

Qu'est-ce qu'il a donc , il boite... est- ce que son maitre lui a déjà ad

ministré une correction ...

GROSSEL.

Ce diable de Belle pose a frappé non pas comme sur un hommedes bois,

mais comme sur un hoinme de bois ... C'est égal ... j'ai fait mon premier

début... ça élé très bien ... j'ai expiré aux pieds d'Aurore ... en convenant

de l'enlever ce soir après le spectacle ... dans un cabriolet compleur.

Mlle GLINDUREAU ,

Oh ! le monstre ... il manigance ses intrigues.

GROSSEL , à part .

Ah ! voilà ma passion malheureuse... (Haut. ) Comment me trouvez-vous

aiosi , Mademoiselle Glindureau .

Mlle GLINDUREAU.

Horriblement laid ... Ah ! vous ayez bien l'air d'un singe.

GROSSEL , à parl .

Elle écume toujours.

Mlle ĞLINDUREAU .

Dites-moi , M.Grossel, avez - vous vu là-haut M. Bellepose... c'est qu'il

faut que je le prévienne qu'il y a ici une dame qui l'allend .

GROSSEL .

Bellepose , il est sur le théâlre ... c'est lui qui m'a éreiuté... en jouant .

Mlle GLINDUREAU .

Je cours le prévenir... car cette dame ne mérite pas qu'on la fasse al

tcndre ... (Elle sort . )

GROSSEL , à part.

Une femme qui vient attendre yu comédien ... ça ne peut pas être une

>
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à part .

។

seur du pot... remettons ma tête , il ne faut pas que tout le monde sa

che que suis acteur ... la voilà ... lá tournure a du dégagement.
Mme GROSSEL , à part .

Ah ! Iraitre... je l'apprendrai à faire le singe.

SCÈNE XVI.

GROSSEL , Mme GROSSEL , sortant de la pièce à gauche en ne tournant pas la
lèle du côté de son mari .

GROSSEL , à part .

Amusons-nous un peu ... ma foi, tantpis , faut rire ... ( Il s'avance et re

connail sa femme.) Ah ! mon Dieu ! qu'ai -je vu ? .. mon épouse ! .. ma
dame Grossell .. Mme GROSSEL , à part .

Je vais l'enfoncer des épingles dans le cour , si tu en as un .
GROSSEL ,

Ma femme ici l .. il me faut des éclaircissements ... (Haut . ) ne craigocz

rien , madame , je ne suis pas une bêle pour de bon .

Mme GROSSEL , à part .

Il fait sa pelite voix flûtée ! l'enjôleur...

GROSSEL.

Je ne suis pas farouche...

Mme GROSSEL .

Ni moi non plus,, monsieur , oh ! vous ne m'effrayez pas... je sais ce

que c'est que le théâlre... et je devine que vous êtes un acteur...
GROSSEL .

Comme vous dites... mais vous , madame , vous n'êtes pas , je crois ,
altachée à la comédie ...

Mme GROSSEL .

A ' la comédie ... non , monsieur , je suis plutôt attachée aux comé

diens ... GROSSEL , à part .

Le rouge et le bleu me tombent du nez...

Mme GROSSEL .

Ce sont des êtres si aimables dans la société... et puis ils font le punch

dans la perfection ... Moi , j'ai les goûts artiste ... j'aime les drôleries , lcz

bamboches ... Vous me croirez si vous voulez , mais cela m'a pris tout à

coup , comme une envie d'éternuer... il n'y a pas encore six mois que

j'élais bêtement au fond de ma boutique , triste comme la veuve du Ma

labar; et pendant que j'étais à m'ennuyer chez moi, mon scéléral de

mari courait les cafés, les bals , les comédiennes ... quand j'ai vu quemon

mari se jelait dans l'ornière, je me suis dit : il faudrait être une autruche

pour ne point l'imiter ! et... enfin ... je me suis décidée ... à ne pas être

une autruche... GROSSEL , à part.

Alors je sais bien ce que je suis , moi !

Mme GROSSEL .

Air : Ici , dans la poussière . (De la Cocarde . )

Loin d'aller à la halle ,

Où l'attend le merlan ,

Monsieur, dans une stalle ,

S'en va faire gant blanc !

Comme lui je s'rai sage ,

J'irai sur l ' boul'vard ,

Flâner près de Bocage ,

El tutoyer Moëssard ...

Je Nân'rai près de Bocage ,

Et j ' tutoyerai Moëseard.

GROSSEL , å part .

Elle lutoyera M. Moëssard ... quelle énormité!
Mme GROSSEL .

Excusez-moi , M. le singe ...je vous conte ici toutes mes pelitcs affaires

sans vous connaitre... c'est que vraiment votre figure inspire la con

fiance ... mais M. Bellepose tarde bien à venir ... ah ! j'entends fredonner...
c'est lui ...

GROSSEI., à part.

Elle reconnaît son timbre ! ...

Mme GROSSEL .

Aimable singe , sericz-vous assez galant pour nous laisser un moment
en lete-à- lele ... vous voyez ... je vous traite comme une connaissance ...
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GROSSEL .

Comment donc avec le plus grand plaisir...

Mme GROSSEL.

Je vous remercie . (Elle lui tend la main ; Grossel la mord , elle jelle un cri.)

Aye...Vous m'avez mordu ...
GROSSEL.

Pardon ... c'est la faute de mon masque ... ( à part.) attrappe !

(Grossel fait semblant de sortir elsecachederrière le paravent.)

Mme GROSSEL .

Il s'est caché derrière le paravent... bon ... c'est ce que je voulais...

SCENE XVII .

GROSSEL , caché; Mme GROSSEL , BELLEPOSE, en costume de chef américain .

BBLLEPOSE.

Ah ! femme célesle , feé bienfaisante ... est-ce bien vous qui venez con

soler la victime de vos charmes...

Mme GROSSEL .

Oui , M. Bellepose ... c'est moi qui brave tout pour vous revoir ...

BELLEPOSB .

Mais vous êtes un ange ... une magicienne .., une sorcière !

Mme GROSSEL.

Ah ! je suis une faible femme... voilà tout !

BELLEPOSB .

Je vous ai peut-être effrayée ,mon adorable , en vous menaçant de faire

tourner ma passion en suicide...je l'aurais fait comme je l'ai dit... j'avais

donné le glaive fatal à repasser...
Mme GROSSEL .

Ah ! vousne vous ferez pas la moindre égralignure... n'est-ce pas Bel

lepose ?..

BELLEPOSE .

Non ... Euphrosinel ..
GROSSEL , à part.

Il sait son nom de baptême...
Mme GROSSEL .

Mais que vous êtes donc bien sous ce costume !... comme il fait valoir

vos avantages...
GROSSEL ,

à part .

Elle admire ses mollets.

BELLEPOSE .

Oui ... cela me dégage assez ... le maillot m'a toujours été favorable .

Mme GROSSEL .

Quel personnage représentez - vous?
BELLEPOSE.

Un américain chefd'une tribu Antropophage.

Mme GROSSEL .

O Dieu ... n'allez pas me manger ...
BELLEPOSE .

Il est certain , femme divine , que vous êtes à croquer... mais à propos

de cela ... est -ce que nous ne prendrons pas quelque chose après le spec

tacle ?..

Mme GROSSEL.

Je ne suis pas venue ici pour vous rien refuser... -

BELLEPOSE.

Délicieuse réponsel.. Eh bien ! si nous fesions un petit souper ... aux

Vendanges de Bourgogne...
Mme GROSSEL .

Ahl oui... il y a là un petit vin de la Chenette qui est du neclar ...

GROSSEL , à part.

Elle connaît le vin de la Chenette... je suis dedans.

BELLEPOSE.

Oserais -je vousprier , ma toute belle , de vouloir bien êtrela maitresse

de cérémonie de ce repas d'accordailles ? sousce costumed'hommedela
pature je ne puis allercommander un perdreau truffé .

Mme GROSSEL.

Je vouscomprends... jefferai tout préparer,je vais commander le menu.

BELLEPOSE ,

L'amour me donne de l'appétit ; oui, un fort menu .

GROSSEL , à part.

La malheureuse ! elle ne sait pas que celui qui commande doit payeri ..

>
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Mme GROSSEL .

Je cours aux Vendanges... au revoir bel Antropophagel ..

BELLEPOSE.

A bientôt , jolie blanche...

Air : Esméralda (Tourlourou . )

Mme GROSSEL .

Vous serez pret

Pour ce banquet ,

Et dans un cabinet

Nous souperons ,

Nous chanterons ,

Tous les deux nous rirons.

BELLEPOSE .

Faites dresser la table ,

Pour ce repas aimable ,

Je veux , mon adorable ,

Y perdre la raison .

Mme GROSSEL .

Si la gaité nous gagne ,

Nous prendrons du champagne...

GROSSEL , à part.

C'est fini , macompagne ,

F'ra sauter le bouchon !

ENSEMBLE.

Me GROSSEL .

Vous serez prêt , etc.

BELLEPOSE .
GROSSEL

Je serai pret
Il sera prét

Pour ce banquet ,
Pour ce banquet ,

Ei dans un cabinet
C'est dans un cabinet

Nous souperons ,
Qu'ils souperont ,

Nous chanterons ,
Qu'ils chanteront ,

Nous nous divertirons .
Qu'ils se divertiront.

(mme Grossel sort après avoir jeté an coap d'oeil sur le paravent . )

SCENE XVIII.

BELLEPOSE , GROSSEL .

BELLEFOSE.

Encore une malheureuse...

GROSSEL , sorlant de derrière le paravent .

La mort me court le corps... ça me prend là ... ça me barre là... ça me
monte là ! .. BELLEPOSE .

Tiens , voilà Jacquinet ... ce pauvre diable , je lui ai donné aujourd'hui,

sa réplique un peu durement!

GROSSEL .

Je n'ai plus de jambes...
(Il tombe sur une chaise. )

BELLEPOSE .

Eh bien ... qu'a - t -il donc , le singe... est-ce qu'il se trouve mal... c'est

sa tête qui l'étrangle ...
( Il lui ôte sa tele. )

GROSSEL

Je perds la tête !

BELLEPOSE .

Que vois-jel comment c'est vous, mon pauvre Grossel, et depuis quand
donc êtes - vous fourré dans cette fourrure ?

GROSSEL .

J'y étais quand vous m'avez désossé en scène.

BELLEPOSE.

Comment, c'était vous... ahl que je suis donc fàché ...

GROSSEL.

De rien du tout... je ne vous en veux pas ... au contraire... (A part . ) Ah!

quelle idée... ( Haut. ) Et pour vous prouver que je n'ai pas de rancune , je

vous invite à souper .

BELLEPOSE .

J'accepte , mon ami... j'accepte pour demain .
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GROSSEL.

Non , non, pour ce soir ... nous nous en donnerons ... Je demanderai
deux dindes aux truffes... une pour chacun ... hein ? ça y est?

BELLEPOSE .

Impossible, mon cher... ce soir, je soupe avec une syrène ... une femme

de premier choix ... GROSSEL.

Ah bah ! laissez donc ... vous vous ennuierez ... un tête à tête d'amour

le soir... ça endort . BELLEPOSE .

Celui-là ne m'endormira pas ... entre nous , je crois que c'est une femme

qui veut se venger de son mari.

GROSSEL .

Vraiment ? alors , voyez à quoi vous vous exposez... si le mari arrivait
tout-à-coup... BELLEPOSE.

Oh ! je ne le crains pas... vous saurez que je brise des noyaux de pêche
avec un doigt. GROSSEL , à part .

Ilbrise des noyaux de pêche ! je n'aiplus une goutte de sang .

BELLEPOSE .

Oh ! mais voici le moment demadernière entrée . Au revoir, mon cher

Grossel,demain j'accepterai votre souper et je vous conterai 'ma boppe

fortune de ce soir .... ( Il sort vivement . )

GROSSEL , seul.

Demain , dit- il ... demain , ose donc te présenter devant moi ... låche !

mon malheur me fait l'effet de se préparer avec tous les accessoires de

la plus affreuse mise en scène .

SCENE XIX.

GROSSEL , FLORICOURT .

FLORICOORT, entrant avec l'habit de Grossel .

Ah ! quel triomphel quel succès ! de tous côtés j'entendais dire : Qu'il

est beau ! qu'il est bien mis ... l'habit m'est un peu large, mais cela donne

l'air plus cossu ! GROSSEL , à parl .

Je n'ai qu'un parti à prendre , c'est de courir aux Vendanges de Bour

gogne avant Bellepose ... mais pour ça il faut que je dépouille celle peau

de singe , et que je reprenne mon häbit ... Courons à la loge des figurants.

(Il heurte Floricourt.)

FLORICOURT , le repoussant.

Prenez donc garde , butor ! Vous avez manqué de déchirer mon habit.

GROSSEL .

Son habit !

FLORICOURT .

Ah ! c'est vous, mon cherGrossel... alors,je change ma phrase et je dis

Vogs avez manqué de déchirer notre habit.

GROSSEL.

Ab çal mais... pourquoi donc avez - vous endossé mon Elbeuf...

FLORICOURT.

Pourquoi ? parbleu, pour faire l'ambassadeur d’Angleterre , un rôle

superbe, moncher, dans lequel votre habit vient d'avoir le plus grand

succès... figurez - vous que mes malles sont en route depuis trois ans...

elles n'arrivent jamais ... quand j'ai vu que vous preniez cette peau de

singe , je me suis dit : Ma foi ! je vais lui prendre son habit pour jouer

mon rôle... ça ne peut que lui donner un nouveau lustre .
GROSSEL.

Oh ! je ne vous en veux pas du tout de l'avoir mis ... mais par exemple ,

vous allez me le rendre tout de suite .

FLORICOURT .

Impossible , mon cher... la pièce u'est pas finie .

GROSSEL .

Ça m'est égal , il me faut mon habit tout de suite ... j'ai une course pres

sée à faire ... je ne peux pas courir dans la rueen singe ... on me prendrait

pour Jean Bonhomme...

FLORICOURT .

Et moi j'ai ma dernière entrée à faire , et d'où dépend ma réputation .
GROSSEL .

Paraissez en manches de chemise et réclamez l'indulgence du public .

FLORICOURT.

Un ambassadeur ... en manches de chemise ... vous êtes fou , mon cher.
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GROSSEL :

Ah çal voyons , je vous dis que je veux mon habit , à la fin ... il est à

moi , peul-eire ...'

FLORICOURT .

Traduisez -moi en correctionnelle , aux assises ... tout ce que vous vou

drez ! mais je ne rendrai l'habit qu'après la pièce ... je suis dedans parma

propre volonté et je n'en sortirai que par la forcedes baïonnettes!

GROSSEL.

Ah ! nous allons voir... mon habit... à la garde l.. ? !

FLORICOURT , le repoussant.

Arrière , ou je boxe ... (On appelle en dehors : Floricourt ! Floricourt : ) Les

dieux ont prononcé, Germanicus triomphe.

( Une lulte s'engage, Grossel tombe par terre en arrachant le jabol de papier de

Floricourt , qui sort en courant . )

SCENE XX .

GROSSEL , seul .

Il m'emporte mon habit... il faut pourtantque je devance Bellepose

chez le traiteur ... Ab ! cette vieille robe... c'est à la concierge sans doute,

lant pis ... je me mets dedans ... ça cachera toujours ma peau de singe...

Tiens, c'est une robe de batiste ... on me prendra pour un siNGE EN BATISTE .

Ah ! et ce vieux chapeau de paille ... bon ! ça'empêchera qu'on ne voie

ma tête ... ( Il met le chapeau et la robe.) A présent, courons chez le traiteur.

( Il va pour sortir , sa femme paraît et lui barre le passage ; au même moment, tout le

monde entre, exceplé Floricourt . )

SCENE XXI.

GROSSEL , AURORE , THÉNAIS , FLORESCA , MHE GLINDUREAU ,

BELLEPOSE , puis Mme GROSSEL .

Mme GROSSEL .

On ne passe pas... '

GROSSEL .

Ma femme ...

TOUS .

Sa femme...

TOL'S .

Air de Arant la noce

Se peut- il ! c'est sa femme :

Le voilà pétrifié!

Le bon tour sur mon ame

Il était marié !

Mme GROSSEL .

Oui , mesdames... cette femine... cethomme. . ce singe....ce monstre ,
enfin ... c'est mon mari !

GROSSEL , ôtant son masque.

Eh bien ! oui ... je le suis , femme indignel mais oserez-vous bien sou

tenir mes regards ? Je connais vos fredaines, madame ... et ce pélit sod

per aux Vendanges de Bourgogne , où vous attendez cet antropophage.

Mme GROSSEL , s'adressant avec gravité à Bellepose:

M. Bellepose , on a dû vous remettre une lettre , tout à l'heure ... Veuil

lez la lire tout haut , s'il vous plait .

BELLEPOSE.

Une lettre ... ah ! oui ... la voici...mais je ne vois pas qu'il soit nécessaire
de ...

GROSSEL , lui prenant la lellre .

Eh bien ! je vais la lire , moi. (II lit.) « Monsieur ,vous croyez qu'il suffit

« d'écrire onze pages de bêtises à une femme pour la déranger de son

« ménage, détrompez -vous : si j'ai quitté aujourd'hui niesbourriches et

« ſeint d'accepter un rendez -vous aux Vendanges de Bourgogne , c'était

« seulement pour donner une leçon à mon volage mari. » Il se pourrait....

Ah ! Euphrosine! (II lombe aux pieds de sa femme.) Je m'avoue un gros vall

rien ! mais je le jure à l'avenir de ne plus aimer que toi et les huitres.
Mme GROSSEL .

Allons, releyez - vous, el rentrez au herrail.

7
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Mlle GLINDUREAU .

Elle lui pardonne... comme dans JBAN DB CALAIS.

AURORE.

Ah ! M. Grossel , si j'avais su que vous fussiez marié , je n'aurais pas

accepté de vous une seule praline...

FLOR ESCA .

Ni moi , vos biscuits .
THÉNAIS .

Ni moi , votre marmelade.

BELLEPOSE.

Moi, j'aurais accepté son souper.

SCENE XXII .

LES MÊMES , FLORICOURT.

FLORICOURT , arrivant avec l'habit qui n'a plus de basques.

Me voici mon cher ami ... reprenez votre vêtement... il s'est immorta

lisé... je vous le rends couvert de gloire ...

GROSSEL.

Et de poussière ... Ah ! mon Dieu ... mais il s'est changé en veste ... où

sont donc les basques ...
FLORICOURT,

Comment... elles n'y sont plus... Ah ! je vois ceque c'est ... elles seront

restées entre les mainsdu jeune premier lorsqu'il se traide à mes pieds

pour m'allendrir ... c'est ça que la scène a fait tant d'effet !..

GROSSEL .

C'est commode... laissez donc votre habit jouer la comédie pour qu'il

devienne un spencer ... mais bah ... ma femme m'a pardonné , je ne me

fàcherai pas...

FLORICOURT.

Madame est votre épouse... Ah ... libertin, vous vousdisiez garçon ...

GROSSEL.

Chut... fini... ne parlons plus de ça ... et pour célébrer galment notre

réconciliation ... c'est moi qui paye à souper à toute la compagnie ... tu le

veux bien ... bichette ...

Mme GROSSEL .

Oui certainement ! du moment que j'en suis... je te permets tous les plai

sirs... vous en serez aussi , madame la concierge ...

Mlle GLINDUREAU , saluant.

Madame... « l'amitié d'une [actrice d'huîtres estun bienfait des Dieux ... » quand

on les aime .

FLORICOURT.

Comme dans CINNA .

BELLEPOSE.

Vive le souper...
FLORICOORT.

Vive la comédie... le théâtre !

AURORE .

Et puis nous danserons un peu après... n'est-ce pas?

Mme GROSSEL .

Ah ! oui , nous danserons ! en avant deux... chassez... balancez...

GROSSEL , reprenant son habit .

El pas de basques !

VAUDEVILLE .

Vive la comédic !

Pour bien passer la vie ,

Sans chagrin , sans envie ,

Rions , jouons , chantons.

។

FIN .

A. ATPERT . Impr. passage du Caire , 54 .
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